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Préface


Le Grand Prix 2019 des Bonnes Nouvelles des Territoires
Source d’inspiration pour la France
Les 12 lauréats du Grand Prix 2019 des Bonnes Nouvelles des Territoires incarnent cette année encore ces entrepreneurs du présent et du futur qui symbolisent une France économiquement dynamique et conquérante.
Depuis plusieurs années, la Fondation d’entreprise MMA des entrepreneurs du futur va à la rencontre de femmes et d’hommes pour qui l’entreprise est la voie de l’épanouissement. Ils font la preuve que notre pays regorge de talents. Ils démontrent que les sources d’inspiration, d’innovation et d’efficacité se renouvellent sans cesse pour la croissance et le bien commun.

Diversité entrepreneuriale
Nous avons reçu 202 dossiers de candidature, 166 ont été transmis au jury qui a choisi ses 12 lauréats répartis dans trois catégories.
	•   Dans la catégorie « Entreprises marchandes », le Grand Prix a été décerné à Euveka qui développe un mannequin intelligent, biomimétique, qui intéresse notamment le secteur de la mode. Repar’stores est un réseau de franchisés qui réparent les volets roulants plutôt que de les changer. Modetic, au travers de sa marque 1083, développe des jeans et d’autres produits écoresponsables fabriqués en France. Karos est une application de covoiturage qui s’adresse aux entreprises et à leurs collaborateurs.

	•   Dans la catégorie « Entreprises sociales et solidaires », le Grand Prix est revenu à la Fédération Simon de Cyrène, dont les maisons partagées accueillent des personnes cérébrolésées, leur permettant de vivre « chez soi » mais jamais seules. RézoSocial a choisi l’insertion par l’informatique en recrutant des personnes exclues du marché du travail quand My Human Kit propose à celles et à ceux qui ont un handicap de fabriquer leur prothèse ou une aide technique en utilisant les nouvelles technologies.

	•   Dans la catégorie « Écosystèmes territoriaux », le Grand Prix a été attribué à l’équipe de Marseille Solutions dont l’agilité entrepreneuriale contribue à développer des projets visant à l’insertion et à l’emploi des jeunes, des femmes, des détenus ou à lutter contre le sans-abrisme. Clus’Ter Jura est une société coopérative, véritable ingénierie entrepreneuriale, qui mobilise les ressources territoriales en développant de multiples initiatives avec tous les acteurs économiques. La vallée du Louron a pris son destin en main pour dynamiser ses richesses territoriales et assurer son propre développement économique et touristique. La Maison d’éducation à l’alimentation durable de la ville de Mouans-Sartoux est au centre d’un écosystème d’économie circulaire*1 qui sert en bio toutes les cantines en y associant les agriculteurs locaux et fait de la pédagogie alimentaire durable un objectif territorial.

	•   Dans cette troisième catégorie, le Coup de cœur du jury, est revenu à Écosys SDIS 36 (Services d’incendie et de secours de l’Indre) pour ses actions de recyclage des tenues de sapeurs-pompiers, première économie circulaire de l’administration française.



Grand Prix exemplaire
Le cru 2019 du Grand Prix des Bonnes Nouvelles des Territoires est exemplaire à plus d’un titre. Il salue des initiatives sur l’ensemble de notre pays. Des initiatives, pour la plupart, marquées par de grandes valeurs sociales, sociétales et environnementales, orientées vers le bien général, l’emploi, l’insertion, le développement économique. Il démontre que la France a des capacités entrepreneuriales illimitées, portées souvent par des jeunes qui prennent leur destin en main, qui veulent donner un sens et une éthique à leur devenir professionnel en travaillant avec d’autres, en coconstruisant des projets pérennes et durables. L’intelligence collective est ainsi mise à l’honneur.
L’innovation, une vision optimiste de l’avenir, les nouvelles technologies et la recherche de solutions originales et reproductibles nourrissent ces entreprises quels que soient les secteurs où elles se déploient.
Je vois dans toutes ces réussites locales autant de sources d’inspiration que la Fondation d’entreprise MMA des Entrepreneurs du Futur s’honore de valoriser sur ses réseaux. Les lauréats 2019 sont le reflet d’une société en mouvement et volontaire qui s’engage pour le succès de notre pays. Je les en remercie.


Thierry DEREZ,
président-directeur général de Covéa


1. . Les mots suivis d’astérisque sont expliqués dans le glossaire.
Interview


Hervé Frapsauce, président de la Fondation MMA des Entrepreneurs du Futur.
LE GRAND PRIX DES BONNES NOUVELLES DES TERRITOIRES A CÉLÉBRÉ SA 10e ÉDITION EN 2019. DE QUEL MESSAGE EST-IL PORTEUR ?
Au départ, ce Grand Prix récompensait le secteur marchand et l’économie sociale et solidaire. Nous y avons associé l’écosystème territorial qui met en valeur la sphère du public et du parapublic, riche elle aussi d’entrepreneurs. C’est une très belle surprise. L’objectif des trophées est de mettre en valeur, de distinguer et de montrer à l’ensemble du pays qu’il existe une France dynamique, qui recèle de talents, qui adore se prendre en charge, qui crée de la richesse, des emplois et de la cohésion sociale locale. Cette France participe au développement des territoires. C’est fabuleux !

QUEL REGARD PORTEZ-VOUS SUR LA CUVÉE 2019 ?
Le mot qui me vient spontanément à l’esprit : c’est la jeunesse. Nous voyons surgir un monde jeune en marche qui n’attend pas l’aide des organismes d’État qui, pour reprendre les mots de William Ernest Henley dans son poème Invictus, « prend son destin en main1 ». C’est la caractéristique de cette année 2019. Qu’est-ce qui fait que des jeunes sont heureux d’entreprendre ? J’y vois le facteur salutogène2 dont parle Olivier Torrès, le président de l’Observatoire Amarok3, dans ses enquêtes sur la santé des dirigeants. La formule « Je suis maître de mon destin », au-delà du comportement, est le reflet d’une société qui bouge. La Fondation a pour objet de braquer les projecteurs sur les initiatives qui font progresser notre pays.

POURQUOI ASSOCIEZ-VOUS ENTREPRENEURS ET TERRITOIRES ?
Cette association est née de l’observation des territoires à l’échelle des communautés de communes. Regardez ce qu’a fait Pierre Méhaignerie4, le maire et président la communauté de Vitré. Dans sa commune de près de 20 000 habitants, le taux de chômage est à 4,8 % quand la moyenne nationale est à 8,5 %. Ce qui est déterminant, c’est la coopération entre les différents univers associatifs, entrepreneuriaux, politiques, parapublics. Quand la coopération entre les acteurs d’un territoire existe, elle fait la différence. C’est ce que traduit le Prix des Bonnes Nouvelles des Territoires et j’insiste sur « bonnes nouvelles ».

QUE FAUDRAIT-IL FAIRE POUR QUE L’ENTREPRENEURIAT SOIT STIMULÉ PLUS ENCORE DANS NOS TERRITOIRES ?
Je fais un petit détour. Il y a une quinzaine d’années, le laboratoire de recherches Stephen Collins en Californie avait démontré, en étudiant les entreprises industrielles sur une très longue période, qu’il y avait des ruptures de performances. Un des facteurs déterminants, bien devant les autres, était le mode de management. Deux profils de chef d’entreprise étaient distincts. Le leader charismatique fait gagner son entreprise, il symbolise la force, ses collaborateurs la lui reconnaissent et le suivent. Mais quand il quitte l’entreprise, elle est en difficulté. Dans l’autre situation, c’est le patron qui donne de la force à l’ensemble de son entreprise. Il se met sur le bord du terrain comme un entraîneur de football et observe ses collaborateurs. Il apprend à les connaître et à les améliorer. De grands groupes comme Air Liquide ou Coca Cola sont dirigés par ce profil de manager et ils performent quelles que soient les situations. Le jour où nos dirigeants regarderont les territoires dans leur environnement, non en faisant de grandes politiques générales, mais en prenant le soin d’en observer les forces, une à une, en les orchestrant sans les enfermer dans des schémas généraux, alors ce jour-là marquera un basculement quantique. Nous devons changer de modèle. Nous devons changer notre représentation mentale à l’échelle territoriale. Les représentations nationales ou européennes ne peuvent pas fonctionner à l’échelle de Vitré et de sa région. C’est pareil pour les entreprises. C’est un changement de paradigme qui touche à la nature du dirigeant en tant qu’être humain.

LA DIMENSION HUMAINE EST DONC IMPORTANTE…
Oui, bien sûr. L’humain est fondamental. Certes, l’ADN de l’entreprise est le processus industriel qui façonne la matière, qui crée et a créé une immense richesse au XXe siècle. Malheureusement, on a voulu l’appliquer aux personnels des entreprises avec des règles et des process, aux clients, etc. La société de consommation, avec force publicités et outils, a travaillé sur la manière de façonner les clients. Les états eux-mêmes n’ont jamais eu autant de lois qu’aujourd’hui. Il y a une volonté de façonner les citoyens. L’humain est détruit. Cette approche est en train d’imploser. C’est ce à quoi les jeunes du Prix réagissent en créant leurs propres modèles, leurs entreprises. Les choses bougent.




1. . « Je suis le maître de mon destin. Le capitaine de mon âme. »
2. . Le concept a été inventé par Aaron Antonovsky dans son livre Health, Stress and Coping, San Francisco, Jossey-Bass Publishers, 1979.
3. . www.observatoire-amarok.net/sites/wordpress/
4. . Ministre d’État, garde des Sceaux, ministre de la Justice de 1993 à 1995.
Le bilan des 10 éditions du Grand Prix des Bonnes Nouvelles des Territoires :
une source intarissable et surprenante d’initiatives territoriales


Il n’y a pas de territoires condamnés, mais seulement des territoires sans projets et/ou sans hommes de qualité pour les porter.
On est responsable de son développement comme de ses échecs.
Tout est possible en partant du terrain et de la volonté collective. Des initiatives entrepreneuriales de ruptures ont su changer la donne et contribuer au développement des entreprises dans leur territoire.
Le jury du Grand Prix des Bonnes Nouvelles des Territoires passe au crible les dossiers de candidatures à travers les critères d’innovation, d’efficience, de performance, de contribution à l’intérêt général et le caractère inspirant.
L’esprit du concours est resté inchangé en 10 éditions : faire connaître de belles histoires réussies et contribuer à leur notoriété grâce à un modèle de diffusion médiatique de plus en plus puissant, incluant pour nos lauréats des passages en télévision, en radio, etc.
La catégorie no 1 est celle des Entreprises marchandes responsables
43 % des candidatures reçues cette année. L’entreprise marchande est une organisation à origine et finalité économiques œuvrant dans un contexte généralement concurrentiel.
Les défis du XXIe siècle amènent les parties prenantes sociétales à lui demander de démontrer qu’elle organise son développement sans nuire aux conditions de la vie des générations actuelles et futures sur la planète. Sur ce point, elle a des comptes à rendre à la société (RSE, Responsabilité sociale des entreprises).
Retenons sur nos 10 éditions, par exemple, le succès de compte Nickel qui visait à bancariser par les bureaux de tabac les interdits bancaires.
Ou encore l’exemple de DIAM Bouchage ou « comment produire des bouchons sans goût de bouchon ? »
La finalité de l’entreprise appartenant à cette catégorie est clairement la création de richesse pour celles et ceux qui prennent le risque entrepreneurial dans le respect de valeurs sociétales.

La catégorie no 2 est celle des entreprises de l’Économie sociale et solidaire
41 % des candidatures reçues cette année. L’économie sociale et solidaire regroupe des organisations dont l’origine et la finalité ne sont pas économiques, mais l’amélioration du bien commun, la contribution à un mieux tangible de la situation de personnes en difficulté.
On se souvient du Réseau mémoire Aloïs pour lutter contre la maladie Alzheimer ou encore de la coopérative dans les quartiers Nord de Marseille qui œuvre pour la prévention et l’innovation sociale et touristique.
On souhaite pour les années à venir au sein de la Fondation MMA des Entrepreneurs du Futur maintenir ces taux de candidatures du secteur marchand et de l’Économie sociale et solidaire (ESS).
La frontière étant de plus en plus ténue entre ces deux premières catégories, car l’économie du don et du partage est de plus en plus répandue. Et la plupart des ESS sont gérées comme des entreprises normales avec un recours limité aux subventions et reposant sur un véritable modèle économique.

La catégorie no 3 est celle des Écosystèmes territoriaux
16 % des candidatures reçues cette année pour cette troisième catégorie de lauréats qui se confirme ainsi comme un marqueur spécifique du Grand Prix.
Derrière ces écosystèmes territoriaux il y a des porteurs d’initiative qui ont su mettre leur énergie et leur talent d’entrepreneur au service d’un projet local.
Premier exemple, une action qui s’inscrit dans le temps long des décennies et survit à la disparition de son auteur : André Darraidou, l’ancien maire d’Espelette, qui nous a quittés récemment. Mais le piment est plus vivant que jamais comme symbole et outil de développement économique de tout un territoire.
La réalité dépasse les rêves. L’intérêt général peut être pris en main par quelques élus motivés et entraînants.
C’est ainsi que Pierre Méhaignerie a pu obtenir des records de chômage faible, de l’ordre de 5 %, dans le pays de Vitré (Ille-et-Vilaine) et ce dans la durée. Cette bonne nouvelle n’est pas isolée, elle est possible ailleurs. Car les facteurs de développement sont endogènes.
Nous avons aussi salué la métamorphose du CFA de Ploufragan en campus universitaire, grâce à l’action du responsable de la chambre des métiers, Pascal Pellan, qui a été à sa tête pendant plus de vingt ans et a pu successivement construire un Véhipole (un bac +4 en maintenance automobile) puis un Bâtipole en passant par une cité du goût et des saveurs.
Au titre des initiatives remarquables repérées par le Grand Prix des Bonnes Nouvelles des Territoires et primées en tant qu’écosystème, relevons les miracles de la santé active et préventive de la CPAM de la Sarthe.
Sous l’impulsion de son directeur, Patrick Négaret, en améliorant la qualité du service d’accueil et en responsabilisant le personnel et les médecins, il a pu diviser par trois les arrêts de maladie. En jouant sur l’alimentation, l’activité physique, il crée un magazine et des clubs « santé active ».
Comment faire plus en dépensant moins d’argent public ? Ces initiatives sont encore trop peu nombreuses dans notre palmarès. Tel est l’objet d’Approlys, une structure d’achat commune à trois départements – le Loiret, l’Eure-et-Loir et le Loir-et-Cher – créée en 2013 qui a permis de réduire les coûts de 20 %. Sans perdre d’emplois locaux.
Reste à évoquer un point non garanti par avance mais encore réussi cette année ; l’équilibre entre Paris et les anciennes provinces. Respectivement 33 % et 67 %.
Ce poids reste proportionné au poids de l’Ile-de-France dans l’économie française. Du point de vue des initiatives locales de développement, c’est bien l’ensemble des territoires qui s’anime. Cela démontre surtout l’enracinement progressif de notre Fondation dans les territoires à travers toutes ses actions.
 
Nous tenons enfin à remercier les membres du jury, aussi impliqués qu’impartiaux, aussi généralistes qu’experts pour le travail accompli dans une ambiance de confiance et d’écoute des différences : Didier Adès (journaliste), Fabrice Bardèche (Epita), Gérard Boivin (président du conseil de surveillance d’Unibel/Cnam), Noël Bouffard (Sopra Steria), Jean-Claude Bouly (Ardan France), Alain Bravo (Académie des technologies), Benoit Coquille (délégué général du CJD – Centre des jeunes dirigeants d’entreprise), Thierry Courtecuisse, Stéphane Daeschner (MMA), Hugues de Jouvenel (Futuribles), Gilles Mirieu de Labarre (Solidarité nouvelle face au chômage), Louis Derboulle (LDB Conseils), Jean-Pascal Derumier (Association ICDD), Gérard-François Dumont (Population et Avenir), Gilles Durand (Initiative France), Benoît Dutartre (ENSD), Yves Farge (Académie des technologies), Séverine Fillon (BGE), Éric Fimbel (Fondation d’Entreprise MMA), Christine Fontanet (Reporters d’espoirs), Baptiste Gapenne (Territoires audacieux), Michel Godet, Vincent Hamel (Entrepreneurs du monde), Sylvie Hattais (FCE France), Charles-Benoît Heidsieck (association Le Rameau), Daniel Hierso (Outre-Mer Network), Frédérique Jeske (Réseau Entreprendre), Guy Keckhut (Cnam), Christine Kerdellant (L’Usine Nouvelle), Cécile Leclair (AVISE), André Letowski (Expert en entrepreneuriat), Benoît Liger Belair (BPI France), Pierre Méhaignerie (ancien ministre ; Vitré Communauté), Patrick Miliotis (IES du Medef), Marc Mousli, Jean-Benoît Portier (CCI de Maine-et-Loire), Dominique Restino (CCI Paris), Christian Sautter (ancien ministre), Béatrice Savouré (Covéa), Fabrice Simoneau, Alain Thibault (société ATG), Catherine Torterat (Union des couveuses d’entreprise), Charles Van Haecke (Fondation d’Entreprise MMA), Jean-Marc Vittori (Les Échos).




Lauréats
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 Entreprises Marchandes
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Euveka,
robots biométriques pour l’industrie textile 4.0


Audrey-Laure Bergenthal, la fondatrice d’Euveka raconte : « Ma mère se plaignait de ne pas trouver de vêtements à sa taille. Un jour, j’ai réalisé que les vêtements étaient créés sur des supports rigides, des mannequins de bois qui ne ressemblaient à personne. C’était comme si les acteurs de la mode avaient totalement oublié la diversité des corps ! J’ai renoncé à faire mon doctorat à Harvard en droit de la propriété et je suis partie faire un BTS de stylisme-modélisme chez Formamod avec un seul rêve en tête : rendre possible le virage de la personnalisation industrielle avec des technologies innovantes, en favorisant de plus une production locale ». BTS en poche, Audrey-Laure travaille pour les marques les plus variées afin de développer sa vision du marché et de peaufiner son intuition. Le nom d’Euveka ? « Je pensais avoir trouvé la bonne idée, Eurêka ! Et ce nom me permet aussi de cacher les initiales d’Élisabeth d’Autriche, Sissi, qui possédait son propre mannequin adapté à sa morphologie très fine et très sportive. »
Smart Morphosizing ou la création du mannequin couture intelligent
Qui n’a jamais rêvé de porter le vêtement qui flatte sa silhouette tout en procurant une aisance absolue ? Allez avouer que ce serait agréable de ne plus se sentir retenu(e) par des coutures qui vous rappellent que vous aussi vous avez le droit de respirer, que les boutons de votre chemisier restent bien dans leurs boutonnières, bref, que ce ne soit pas à vous de vous adapter à des mensurations venues d’ailleurs !
« Si une femme est mal habillée, on remarque sa robe, mais si elle est impeccablement vêtue, c’est elle que l’on remarque. » Ce principe de mode que madame Chanel énonçait ainsi allait devenir le bénéfice premier de l’innovation d’Euveka : être à l’aise dans un vêtement parfaitement accordé à vos mensurations et à votre posture, pour une liberté de l’allure.
Euveka développe un robot-mannequin, Eminéo, piloté par le logiciel de conception Miméo connecté et modulable permettant de recréer, en moins de trente secondes, 80 % des morphologies actuelles des femmes de 1,55 m à 1,80 m, de la taille 36 à 46 et les particularités d’un corps selon ses âges et ses singularités. « Il reproduit au millimètre, grâce aux mensurations qu’on lui dicte, les axes clés du corps, explique la fondatrice. Les épaules, la carrure, la poitrine, le bassin, les hanches ou encore la hauteur du buste. » Le robot prend en compte des spécificités comme les formes de la femme enceinte, le corps vieillissant, l’obésité, l’hypermusculature. Il répond à des adaptations recherchées pour des secteurs aussi variés que la sécurité, le sport, le handicap, le médical. Silencieusement, car Eminéo est la discrétion même, digne du silence quasi monacal qui règne dans un atelier de haute couture…
Nouvelles technologies et biométrie
Grâce aux technologies robotiques liées à la morphologie et à la biométrie, la start-up Euveka a développé la première génération de mannequins robotisés, évolutifs et connectés, pour les secteurs de la mode, du sport, du médical et de la sécurité. Pour rappel, la biométrie mesure et analyse des caractéristiques physiques et comportementales des individus. Audrey-Laure Bergenthal rédige en 2010 le brevet d’« un mannequin évolutif dont le mécanisme est semblable à celui d’une porte automatique avec un moteur, des roues et des axes qui permettent d’élargir les épaules, de rétrécir la taille, d’allonger les jambes en fonction de la clientèle. » Le produit final, repensé par des ingénieurs et pourvu de logiciels intelligents de conception Miméo, révolutionne les ateliers de couture « On a pensé en premier lieu aux modélistes qui vont l’utiliser tous les jours, on l’a conçu avec eux, et les ingénieurs se sont pliés à leurs exigences. Le robot est un support pour leur redonner du temps et valoriser leur savoir-faire artisanal. »
Euveka propose une vision 4.0 de la couture, en rendant le processus de production plus fiable, plus rapide et plus éthique en termes de gaspillage textile. « Notre offre impacte l’ensemble de la chaîne de production d’un vêtement, de la mise au point jusqu’à la mise en rayon. »


Au revoir Stockman1, bienvenue Eminéo !
Les fashions technologies auxquelles appartient l’innovation Euveka sont en plein essor. Les clients de ces solutions souhaitent acquérir des prestations de service uniques et personnalisées en fonction de leurs attentes.
De la vente en ligne sans essayage jusqu’aux textiles intelligents, en passant par l’artisanat, qui y voit un facilitateur de production, tout converge pour accélérer le processus d’acquisition de cette technologie innovante. Les élèves de l’école de couture Formamod de Paris, où Audrey-Laure Bergenthal a suivi ses études de stylisme, ont pu faire l’expérience du mannequin. Les étudiants modélistes ont rapidement pu en mesurer les avantages : gain de temps, précision, satisfaction d’obtenir un tombé parfaitement adapté et économie de matière.
« Sur un Stockman, on fait du bricolage, on rembourre pour l’adapter, ce qui de toute façon ne sera pas précis ! Ici, c’est précis au millimètre. On économise énormément d’essayages, on ne sera plus obligé de faire revenir nos clientes pour créer leurs vêtements sur mesure ». « C’est aussi intéressant en termes d’économie de chutes de toiles… et les aiguilles se placent toutes seules grâce aux pochettes de silicone intégrées, ça épargne nos doigts ! » « On rentre les mesures précises, on a un seul support pour une infinité de mesures propres à chaque cliente. Il suffit d’appuyer sur un bouton et ça revient en place, instantanément, c’est magique ! » s’enthousiasment les élèves et les enseignants de Formamod.


Approche technologique et R&D
Cette innovation technologique s’adresse à l’ensemble des industries textiles, de la haute couture au prêt-à-porter, mais aussi à des secteurs plus spécifiques comme le sport, le médical et la sécurité. « Nous avons des années de R&D devant nous ! » revendique la créatrice.
La recherche est le fer de lance du développement d’Euveka
Et, si Euveka n’a pas à l’heure actuelle de concurrent réel sur le marché, la start-up garde en tête que la copie est une menace. Certes, des robots existent mais ils sont limités dans une fonctionnalité.
	•   Les mannequins iDummy, chinois, sont robotisés mais non anthropomorphiques.

	•   Les mannequins Alvanon sont anthropomorphiques mais non robotisés.


Euveka intègre des mesures précises comme les axes avec répartition dos-devant et celles des morphotypes selon l’âge, le sexe ou l’origine géographique. Sa R&D affine en permanence l’intégration de données nouvelles.
Pour demeurer en pole position et gagner des marchés, l’entreprise mise clairement sur cette ressource qui est la grande force de l’entreprise. Le programme de recherches cousu main sur sept ans est mené par des ingénieurs à forte valeur ajoutée et à haut potentiel. Tel est l’engagement d’Euveka vis-à-vis de ses clients actuels et futurs, tous en attente de solutions de fabrication et d’aide à la vente. « Nous allons poursuivre nos travaux sur le champ des textiles intelligents, des matières digitales et mener un travail de fond sur les capteurs. En parallèle, nous allons développer la partie 3D, scan et prise de mesures à distance ainsi qu’un logiciel de suivi de production pour proposer une solution innovante en termes d’assistance à la vente sans essayage. Notre équipement intégrera un panel de capteurs. »
« Être heureux, c’est abattre des atouts, ou les attendre, ou les chercher. Forcer la main est magnifique. » Jean Giono, inspiré aussi par la Drôme, passionné qu’il était par les métamorphoses humaines, donne ici une formule qu’Audrey-Laure fait sienne quand elle parle des ambitions pour Euveka. Son atout majeur, la R&D, c’est son arme de conquête pour ouvrir les marchés. Elle sait ainsi qu’elle gagnera sa place en Chine « en y arrivant riche, avec de l’argent en poche », pour donner les moyens nécessaires à sa R&D de s’y affirmer, comme elle le précise dans un grand éclat de rire. Et flirter avec cet objectif la rend heureuse, déjà.
2
F comme Booster !
Euveka est incubée à la Station F2, dans le programme d’accélération « La Maison des start-up LVMH ». Cela permet de bénéficier d’une large médiatisation et aussi d’une collaboration active lors des rendez-vous avec des grandes marques de luxe, en pouvant faire des démonstrations de la solution directement à la Station F. L’incubateur ouvre à d’autres univers de création et donne accès aux idées innovantes. « Nous avons trouvé beaucoup de matière à collaborer avec nos voisins start-upers, comme SkyBoy et leur solution de réalité augmentée ou encore Orbis Holographics et leur solution d’hologramme. »




Applications et déclinaisons
Si aujourd’hui Eminéo est un mannequin femme, centré sur le buste, la R&D poursuit son travail sur les autres parties du corps, bras et jambes. Le mannequin homme sera disponible en 2020. Messieurs, bientôt une veste ajustée au parfait tombé et le plaisir de porter une chemise cintrée à la bonne hauteur !
La R&D d’Euveka travaille également sur l’adaptation du mannequin au secteur du retail pour le site d’e-commerce et les boutiques. Les corps dits atypiques, senior, adolescent, enfant, athlète, sont aussi étudiés dans leurs caractéristiques d’évolution. Ces gammes seront équipées d’un panel de capteurs, notamment des capteurs de pression permettant d’analyser et de calculer le confort et les mesures d’un vêtement.
Autres secteurs économiques
Plusieurs entreprises de différents secteurs ont approché Euveka. Les possibilités de capteurs hautement technologiques pour mesurer la pression, le choc, la toxicité ou même la température les intéressent au plus haut point.

Le secteur du sport
La technologie est utilisée par le groupe Adidas. La solution Euveka permet de récolter les données morphologiques des athlètes et ainsi d’éviter les essayages intermédiaires, surtout pour ces performeurs en déplacements quasi permanents. « Notre équipement permet de produire des vêtements sûrs et confortables dans un secteur où la performance est une priorité. » Les bénéfices pour le professionnel sont un contrôle qualité et une vitesse de production optimale. Pour le client, cela lui assure d’obtenir des produits fiables et conçus à sa morphologie.

Le secteur médical
Une des multiples attentes concernent l’insuffisance veineuse. Celle-ci varie en fonction des personnes et il est important que les produits s’adaptent à chaque morphologie, bien ciblés, pour obtenir des effets performants. Les bas de compression gagneront en efficacité pour soulager les personnes atteintes de ces pathologies. Une orientation qui intéresse aussi les personnels de bord de l’aviation soumis aux variations atmosphériques qui les mettent à rude épreuve.

Le domaine de la sécurité
Il s’agit de concevoir des équipements textiles pour les professionnels qui exercent des métiers à risques, type gilet pare-balles, apportant une fiabilité plus importante grâce au placement des capteurs de choc. Une autre voie vise à optimiser les tenues d’armée pour les femmes.

Luxe : Chanel, un partenaire haut de gamme
Chanel rencontre Euveka en février 2017 au salon Avantex. La grande maison de mode a été séduite immédiatement par le premier mannequin évolutif et connecté et par le champ des possibles qu’il offrait, au service du savoir-faire couture et de l’expérience client. Chez Chanel, cette innovation impacte positivement l’ensemble de la chaîne de valeur de la couture, des ateliers, du contrôle qualité en passant par les bureaux d’études.


Business model
La solution Euveka est proposée à la vente ou à la location basée sur 12 ou 36 mois avec des tarifs adaptés aux façonniers et aux écoles.
Comme la technologie est optimisée en permanence, les clients bénéficient de ces améliorations en versions plus performantes et se voient proposer un nouveau robot intégrant les nouvelles briques technologiques développées.
Les tarifs industries sont de 3 450 euros HT mensuel pour un abonnement de 36 mois et de 4 900 euros HT sur 12 mois. Un mannequin est vendu 96 500 euros HT.
Le logiciel assiste le professionnel dans tout le processus de création et de validation du modèle grâce à l’édition de fiches techniques prêtes à l’envoi.
À terme, les anciens premiers mannequins-robots seront récupérés et proposés aux écoles de modélistes et aux particuliers. On s’inscrit tout de suite sur la liste d’attente !
Perspectives
Eminéo était encore en test client en 2017.
	•   En 2018, après sept ans de R&D, Euveka a pu faire ses dix premières livraisons de mannequins-robots. « Preuve que l’on peut faire de l’hypercroissance Made in France et avec des capitaux français », sourit fièrement la présidente.

	•   En 2019, l’objectif est d’augmenter la capacité de production et de vendre une quarantaine de mannequins-robots. Euveka va intensifier sa cadence sur la zone Europe et export avec l’ouverture d’un bureau aux États-Unis.

	•   Pour 2020, Euveka prévoit de répondre au développement spécifique de R&D avec le mannequin-robot Kynetheo (haut de gamme), qui répondra uniquement à des besoins sur mesure en fonction des métiers du secteur textile.

	•   Pour 2021, l’entreprise table sur la gamme de produits Vivesco (milieu de gamme) qui intégrera un panel de capteurs spécifiques.




Responsabilité sociale et écologique
Réduire l’empreinte environnementale
L’industrie textile est considérée comme la deuxième industrie la plus polluante au monde. Tous les ans en France, ce sont 70 % des vêtements jetés qui finissent dans une décharge ou à l’incinérateur. La solution technologique Euveka, en diminuant sensiblement le nombre de prototypes et d’invendus (vêtements inadaptés), propose un nouveau modèle de croissance fondé sur la qualité et non plus sur la quantité.
« Notre ambition est de créer une chaîne technologique innovante pour optimiser la production jusqu’à la mise en vente des produits et ainsi générer une qualité de contrôle optimale avec un nouveau modèle de croissance, non pas sur le volume mais sur la réduction des invendus. Nous souhaitons promouvoir une production éthique, tout en apportant aux consommateurs des articles créés à leur image », selon Audrey-Laure Bergenthal.
Le mannequin-robot permet de réduire drastiquement les coûts de création et de production en limitant les nombres d’essayages, de prototypes et de retouches sur un modèle directement mis à la bonne taille. Cela évite aussi les tonnes de textile jetées à la poubelle, en raison des inévitables tâtonnements et erreurs de mesures.
Avec le siège de sa production dans la Drôme, ses sous-traitants, tous locaux, Euveka revendique un écosystème vertueux.

Politique sociale : the best place to work
L’entreprise mène une politique de ressources humaines créative, notamment salariale, afin de devenir « The best place to work » pour engager des talents aux services de ses valeurs et de ses convictions. Compte tenu du développement d’Euveka et de l’hypercroissance de l’effectif salarial, l’entreprise a choisi une stratégie de soutien pour le bon fonctionnement de l’interne. Les RH et la direction collégiale se font assister par un dispositif d’appui à l’innovation sociale en accompagnement avec la région Rhône-Alpes.
La satisfaction des collaborateurs, leur intégration, et leurs conditions de travail sont autant d’éléments clés pris en considération. Le dispositif RH maintient le cap avec un protocole d’objectifs à réaliser : valorisation des évolutions internes, montée en compétence sur des postes à hautes responsabilités, management flexible, organisation de modes de travail alternatifs, primes équitables, anticipation pour une retraite plus confortable, distribution future d’actions gratuites aux salariés, prise en charge des berceaux pour les futurs parents, concours sportifs, etc.
Euveka accueille, d’une part, des étudiants d’écoles d’ingénieurs pour leur stage de fin d’études et, d’autre part, des jeunes entrepreneurs pour les aider à se structurer. L’entreprise participe également à des programmes scolaires dans les quartiers défavorisés. Et une partie des assemblages sont confiés à des Esat (Établissement et service d’aide par le travail) qui accueillent des travailleurs handicapés.


Développement international
L’ambition d’Euveka est de s’implanter sur des marchés
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